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Pour se gairantir dles filous
Ont fle fiet souvent en uisage
L'avare ainsi que lejalOiix
De soli trésor Ie croC it le gage.
Jle tr-ouuve partout de' l'ietilioi,
A Illec <-<itaitre lýoii s'appliquie,
Et jaiiiis peîs>ile Sans mîoi
Ne pourrait Savojir la nîuîlique.

CIIARA)E

Je suis tini vu-Li Itllue et crois dans tit jardin,
Dans une terre gr-asse ont Ie senle atëittiit
El nIe coupant lat tête, fetimîtie jge Sutis Soudain,
Et d'titi antre jardini je deviens l'orniemîent.

Solutions des derniers î-lôîe

EXuM l* - lettre '1'.
cf[mtumnî: Prétexte.

GIERMAINE
Ce jour-là, elle avait bien recommiîandé à s;on

mari (h arriver au pl us tardl à il hieu res.
Lal fillette -serait liabillée ; ont dé-jeunierait, vi-

veillent, et. on serait, vers midi, au Tombeau.
lYinstiîtct, la jeune femme avait l'horreur de

lat foule, (le sonl bruit, (le ses contacts~, du nita-
ge le poussière qui plane au-dessus d'elle dans

les églises.
Pour l'éviter, le déjeuner fut expédié? à lat va-

peur : -- Lautrence, enlevez l'assiette (le Cel,-
mainie !. . . Laurence ! pssez lat morue à Mon-
sieur -... Tenez ! apportez le dessert. Quanit
à moi ... j'ai fini.

-Tu sais, miîgnonnie, c'e' st un dîner anu pe-
tit galop) (le chlaSe L .. S'écr-ia le mari, aux pi-
ses avec sa Miorue ...

- Daîiie ! ... t iti Vendredi-Saint--
- C'est (lue, vois-tu ..-. fion chocolat de ce

matin est rudeimenit loin.
- Tais-toi !. . . tu n'es qu'un païeil
- Unx païfen 1.. m uerci ! ..-. nîoi, je i"ud-

mire <le m'obstiner à mnrger unie inorue (lui
date du. . .

..-. D JU temps où tu faisai teS Pâques L
-Oht !. . . tu sais, it-il et) essuyanrt ses

moustaches. . . , comme tranîsitioni, c'est un peu
forcé...

- Oit fait ce qu'on peut -...
- Comme moi ... riposta le jeune hionine.
- Comme toi ! .. l ie joue donc Pas ae

des choses aussi sérieuses ... Tiens, vois-tu,

conitinua-t-elle, en le rgdntavec deL granids
yeux attristés, j'ai là, en moi, quand arrive
Pûqties-, une profonîde tristesse...

- . .. De c(Uti' dotinaidai-t-il, enî sourinit
toujours.

- .. Oi. de cOŽiiY.
-t E. .on1 peut bavoir'?..
-Oht ! Ç'est très coI t :j'ai epjoiise un I oilh-

ciel- qui a toutes le., qualités ..
-FILattpusI', vatL

. .. Excepté lat pi incîpale. . . il n'a pas
de cou rage..

- Pardon, petite, tii te trouipes. Je vois
où tu veux eri venir. Ce n'est Pas le courage

(uile manhque, c'est la./;,;. Je nie crois, pas,
tu entends, je - nie - ci-ois - pas. . ... C'est
clair. . . . -

Et, penîdanît qu'il continuait àî parler, à scan-
der ses phrases de sa voix un peu sèchie (lu sol-
dlat, il lie 1îenar'j-tu.it pas (lue sa flle, Germaine,
oublianît 'on desrle rgdatavec une telle,
intensité diniîterrogation dlanis ses yeux leus,
(liue soni front bien bil>lî devenait tout tiède,
sous le blond ilouissoux de -ses cheveux dorés.

Le Tombeau de l'téýglise Saint-ltocli, à id(i.
Dans lat chapelle SilvIIcieu:îe, assonmbrie par

les hiautes tenIturq.-s rouges, le Chri.st a-onilse au
Calvaire. Des cictges, (les fleurs, quelques fa-
milles qlui prient, unie dizainie de pauvres peti-
tes ouvr-ières, venues là, tout (le s-uite, eii cou-
rant, au sorti r de l'atelier, et c'est tout. L.a
jeune femme a bieni choisi sýon heure :tout est
silenîce, émnotiort, prière.

Ie père dle Germnaine, très correct, prend< <le
l'eau béitte, en üfIreý à sa femmîe qui s'a~vanice,
la mini dle sa jeune fille dants lat sienne.

1:i1 instantt, le groupe ralentit Sa marche,
cOlSi(étaitlelSCuile evelhî dle la chapelle

puiis, leieieipour nie troubller pf~esonne, il
p'ree >eari:, face aui christ, dongt les'

puei i seti il eh -It saugrli' encore, so us la1 flieutr
treIllbheltu <ltiii petite htIi;iuie, lfiltant ait tra-
vers dlu feuillage.

La Iiière S'agentouille pie~usemnit, et., lat tète
iehitiée sut' ses deux miainis gantées, s'ab.sorbe

dians uine prire ; il.iis, ap~pelant sa fille auprès
d'elle, bienh dloucem-tent, elle liii Prend( la1 taille,
la serrant contre soit coeur, avec cette longue
étreinte passionnlée de ce-î-aiie-s i.-res

,iTu vois, pctite, înuriiuîra-t-clle a voix basse,
la-haut, c'est le beon Die)u iiui est mîort pouri
flouis ; Ce- sonPt les iinécîitants, qui l'ont cloué à lat
Croix, et, chaquie fois que' tii fais mual, tu le
fais soufftir encore. . . Nous allonis liii dire une
1 etite prière toutes les deux enîsemible. .. .

Mais, tout al coup, elle s'arrête (le parler..


